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A prs tois jours d 'interrup

tio, pobablement à cause di
ce vent donit il é,ta1itquèstion

lat dépê-che sivalite disait : ~C'est
falit. I11l con e'st fouuieux D'a-

bo(rdi il aL faýlilui'athr r n lit,
Avaniit hiier- il a fini palr edarvet
il abis t-ouit ce qui114 'lu ,omlbiit
souls lat mii.) ApriNs, Ce'st il n m>

qu'il1 s'enl est pris. Il corîiavec
son[ fulSil 0et vou)Ilit nous teNu

l'avons enifermél(, (ltils laIn itbee
11011 avos aittendul. vers le- soir., il

il ilu iiie faliblvýSe. Il s'est éaoi
Alors nous11 vonlsi pîl'ai ohe.I
kt dormii un pu M aiaurévii
s'est jeté' surl nos. I fllui nlousy

î'a un decenufdns) Ile vifeille ci

i el-turc foslsuv ils asi

1lxlit pseired a Ion pls
Ili sew rinniepa tdrr etIil arle plas.

se peur, ninppelle, lui'. u
faut il firen.

Que fault il firet

fe, lar1omejîsé.pls
les -veuix haadque, la m folie
Lrueittie qui deanenclat !Ï (tLdans
l'irii mordtt, dans- Il'infini nwiilu
mis ter- 4ýribl u l es n (1ironf'n4 -frIen

c e u x- i d î r d e l e r 4 l e v e u d fo e t

bêW-te mulf iste Eu; 11lIX , ilIs altendenoirt
. 'i< ?

LA ieu itenanj It es t parti <lan 11 L
nit mêml,ýe o )ù on 1re1lçlt ce-tt i dép d7-
ehev. leo siroc soudi..lýi lfflatitr t<'pt

Ma tlgr'ela ile Ivuteant s'es risqué4
àX tralNvrs lesz 1 sabe, il a foc les
étapes, etn pleine nulit, e'tileta-

j-
-vé là-bas le surlendemain. Aprý
q qeques soins, Iluchon futplsa-
me, alors on a pu le transporter ici,
voyageant de nuit, toujours. MaL
les docteurs n'ont pu le sauiiver. Il E

e u (le niouv\elles crises. .1l est mort,
Quigint aux autres, le lieutenant les a
fait chianger (le poste. Et ils pleu-
riint on se, séparant. Il les a rée-

patsun peut partouit. C'était né-
cessiref, vu co ree. S'ils
f étient restés lba,à seigrdr à
tourner01 0on 'rnki apisceq'ils

Il lui donnaiii encore d'autres <lé-
talils, puis il aicheva:kl

Il esýt question 'bndne la
ligneV d' 1 Ouied. La omuiato
est tro(p difficile entre 1 l Berid et Bir
b)ol Cha C'esqt tr-op près (les
ch>t ts, pas aszélevé. QuandII( le

broillrds'enl m lansls nuits
froides, out s'il 4touffle, simiplemnent un
peu del venit à traer ls sable mot-
vanrts, il n'y a plus mioyven de se
\ iolr. On rst des'e, ns sls
inuitiles. E 's itit h o

Ali ce post perdit qiiuequ pariit,
là, dans ces (<luneis, commeIIId il li tari--
da'it del 1ill(l'apecevir> ' Aliimari ava iit
bien (lit '11we lat mariiche eri n

gue pnibe.B navitpas. cr1u ceolal
ps ib% ce poinit. Le sspafs-

sien-lt. Il n'yv aurait bettpu

en muveent oléran~eslueurs seo
motriet.L'e soleil diqlt S&en all-

ler jn delàt ces nuge Ilgom'( ,.
le ouielolat Tout prena1iit unle

teinite u~ise( d'faemnoe nuiit imi-
inenlilte. Di l)u hat de hqu rêe

dants lat (1oded1raciseet
à cet arrèf^t dut chevail se, rainimasnan

OU lui, senftant le solsécuervr
lit petite dknuvmertfe, il aatba e
veri les Yeux, interrogýer enavns

route s 'acheve
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Idresser sur les, étriers : rien, rienj..toujours rien.
'Cela devenait obsédant, affolant

*la longue. Le ciel sasmrs0
lescendaît de plus en plus sur la t,I le obscurcie. 'Le spahi se serait

tro>mpé ! 'Serait-on paà utéq
poste et dut boîeIj sans voir l'Viiii
l'autre ? (Cla arrive, paraî-it-il. A
moment, sur rine crête, Ahmiar miai
tînt son cheval.

-Ecoute, lieutenanît, dit il. Ily
*des chameliers qui passent, pas h
(le flous.

Et il faisait signie, mnittrait, les dj
lies qui se profilaienit sur lat gauc4
Pierre s'arrêta, eneale ca-Ipuuhl<
du burnous, e{'olutat dans le vmi
Mais il ne perçut rieni que le ùrujiiis
ment de lapluie tombant sur les s
bles, la plainte grêle (lu ven!rt l
sant sur les dunes et puis,, 1'é(
lointaÎn, profond, de son coeuir tx
goissé (lui battait, battait loui-ri
nment en sa poitrine. Ahmar- ava,
dû se tromper. Ils étaient bin -s6uét
en ce désert monstrueux. Cependai
il s'obstinait, affirmait de lat t4t
lentement, ne voulant pas parle-r
cause de ce grand silence qut'ils, intel

rogeaiqtfout à coup, dans,
v-ent, des sifflements, (les ci éc1atÎ
retit, pas trêýs loin, ces crsqu'ont If

ksokrars guidant leurs bêýtes. Outi,
y- avait là une caravane qutti pa-ssail

mais on ne la voyaît pas ête5 i,
grens filaient par (les fond, iniape
cius. Wil we (lé,paiýïLt en l'é,tendi(i
tourmenlýlté ,e.

- Voyeýiz vous, lui avait dit Taxi
ctdanis les nuits de KaHIJe1f, i

fault tnerjuste dansIý ce pa «\--là
Sanls ç,onl ne se- reotrouve- pa 0 O
paisse, très bîe à côéles uns des air
tres.- Sans se, vo(ir", sansý s'endoue

Il ompr-enaiit tmitenanit ce qu'a*z
vai voludire leý pauve grçt(

Euix, se rer(-eaen-lc oir.
Il regardai su ote clcula 1(-

hieurles (le r-oute pase..Com.med C'ý
talit loin, Ilir bou Cliamgi ! Mais; i
n'osaititr9e esphprlj

avirper.i rajuistai les; Iburnouî1i
lourds dt- phle quii av aiet is
se plaquaient s.ur- sesý j«mbesý nouUl
lées. Il frissonna, s'enveloppaý di
mieux qu'il put ; mais l'humidité, 1,
fridi(, le prenaient de plus (-n plius
madlgré cet amas de laines à la sei
teur aigre et de, nouveau ses yeuý

conemlêen létendI(ue grise, les, e,


